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Sur 

QUELQUES PROPRIETES 
DES 

Sections Coniques, 

^ / 

Q.UI CONVIENNENT a UNE INFINITE D’AUTRES LIGNES 

COURBES. 

Par M r . EULER. 

Traduit du Latin. 


es Sections Coniques ont plufieurs propriétés 
qui ne conviennent qu’à elles feules; mais elles en 
ont auflî plufieurs qui leurfont communes avec une 
infinité d’autres Courbes. C’eft ainfi que l’Axe qui coupc en deux 
toutes les ordonnées Orthogonales, Si le centre, qui eft placé au 
point du milieu de la Courbe, conviennent a un nombre innombrable 
d’autres lignes courbes, tant Algébriques que transcendantes; 
comme en eft convaincu quiconque examine la nature des lignes 
courbes. Mais les Géomètres ont encore lait voir que d’autres 
propriétés, qui du premier coup d’oeil paroiflent propres aux Sections 
coniques, font auflî communes aux autres lignes courbes. Il eft 
manifefte que les propriétés par lesquelles les Serions coniques 
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font tout à fait déterminées, leur font tellement propres, qu’elles ne 
peuvent convenir à aucune autre ligne courbe: maïs on rencontre 
outre cela d’autres propriétés, desquelles il eft difficile de décider, fi el- 
le t font propres aux Sedions coniques ou non. Pour nous 
demcler de cet embarras, il faut rechercher parla voye de l’analyfe 
toutes les lignes courbes, qui puiflent avoir une certaine propriété 
propolée, & fi nous trouvons que les Sedions coniques foient les 
feules Courbes qui y farisfafïcnt, nous ferons alors certains que cette 
propriété eft un attribut propre des Sedions coniques. Les Géo- 
mètres ont déjà donné par ci par là les feintions de pluficurs 
queftions de cette nature; folutions qui ont donné des accroiflc- 
mens très confiderables à l’Art d’inventer. Nous nous propofons 
donc d’ajouter ici quelques autres queftions femblables, tirées de la 
nature des diamètres obli quangles, qui convient principalement aux 


Sedions coniques. 

II. Considérons donc cotte propriété de lâ Parabole, par 
laquelle il eft confiant que toute ligne droite parallèle à l’axe eft en 
même tems un diamètre obliquangle, qui coupe en deux toutes les 
droites parallèles entf elles tirées fous un certain angle au dedarfs 
de la Parabole. En effet foit AiMFra une Parabole, dont l’axe foit 
AD, & qu'on lui tire une parallèle quelconque FI, qui rencontre 
la Parabole en F, on fait que cette droite coupe en deux en E toutes 
tes cordes AJ m parallèles à la tangente de la courbe en F. Nous dé- 
finirons bien la pofïrion de ce:; droites coupées en deux, de ma- 
niéré que nous les difons parallèles à la tangente en F , mais cette 
condition eft déjà eomprife dans la nature cIc la bifedion. Car Ci 
d -i ns une courbe quelconque la droite F G coupc en deux toutes les 
cordes Mw inclinées à FI fous l'angle donne GEot, il eft ncccfîàiie 
que la tangente de la courbe en F foit parallèle aux ordonnées me- 
mes; 


mes, car la plus petite ordonnée & qui évanouît en tombant furie point 
T fera congruente avec la tangente. Pour découvrira préfent comment 
cette propriété eft propre à la Parabole, refolvons le Problème fuivant, 

III. TROUVER la Courbe A M Fm rapportée à F axe A I) % 
qui à la défiance D E donnée détaxé ait le diamètre FEG parallèle 
â taxe AD , qui coupe en deux toutes les ordonnées Mm tirées 
avec taxe à F angle donné T, 

. Soit, la diftance du diamètre àl’axedonnéeDE— *7,&lefinusdc 
l’angleMTA pareillement donné ~ «,]ecofînus fera ” h,~ V(i- mni) 
en pofant le finus entier ~ ï. Si àprefent dans un point quelconque 
T de l’axe AD prolongé à Pindcfîni, on mène fous l’angle donné 
la droite TMw,-elle coudera la courbe qu’on cherche en deux 
points M tkiu ; ou bien la double valeur de la droite TM répondra 
au point T, dont chacune expofera la diftance du point T au point 
d’interfeéfion M ou nt, C’eft pourquoi fi nous pofons A T — r, & 
TM“z, la relation entre zôit s’exprimera par une équation, qui 
pour chaque valeur de t fournira une double valeur pour z \ & ainfi 
cette équation fera quarrée de la forte, zz prîpc*— Qr les fondions 
quelconques de / étant marquées par P &Q^ Cette équation au 
lieu de la valeur donnée t fournit donc une double valeur pour z> 
par où eft indiquée la double imerfeéüon de la droite T m & de Ix 
courbe. 

IV. On TM & T m étant deux racines de z, fuivant cette 
équation z z — 1 P z — {— Q_— o , on aura TM—}— T m 2 P , 


TM-4-Tm 

& par cotîfvquent — — P. Et parce que E eft lepoint 

2 

du milieu entre les points M & nt 7 cela fera ~TEy 


& de là P zz T E. Mais à caufe de D F. ~ a & fm. DTE — »/, 
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entre s & t fera zz zz — — Quêtant pris pour une fonction 


quelconque der. Pofons à préfent que l’equstion entre les coor- 
données pour la courbe requife AMffl foit l’abfcifle AP zz x, & 


/ I— x 

Pàppliquée'PM nzysy: z fera ~w, & — », d’où vient 

z — • & /— «a — x zz — - — La courbe A M m aura 

;;; J m 

donc la propriété prescrite, fi ~ eft égal à une fonction 
quelconque de — x. 


V. -Si donc nous pofons n y — m x ~ X & yy — 2 /r y HZ 
Y, & que nous en formions l’équation générale entre X & Y ratio- 
nelle, favoir, 

ûZ=a-hl3X-f-yY~hJX 2 ~hrXy-^fy 2 +*)XHÔX 2 yr&c. 

dans cette équation générale feront contenues toutes les équa- 
tions pofîîbles entre X&Y, <Sc il en résultera Y zz à une fond ion 
quelconque de X, en forte queyy—zay fera tout à fait zz à une 
fonction quelconque de ny — mx y comme le requiert né>tre folu- 
tion. C’eft pourquoi pour fatisfaire pleinement au Problème pro- 
pofë, qu’on forme une équation quelconque entre les deux variables 
X&Y, & qu’alors on mette ny — mx à la place de X, &.yy~ zay 
à la place de Y, ce qui étant fait on aura une équation entre x &y 
pour la.courbe A Mm, qui aura cette propriété, que la parallèle FG 
menée à l’axe AÜ dans la diftance DE zz /?fera le diamètre obli- 

quangle 


quangle delà courbe, qui coupera en deux toutes les cordes Mm, qui 
font avec lui l’angle wEG, dont le finus eft ~ m,le cofinusrrw. 

VI. Il Y a donc un nombre innombrable de lignes courber 
qui ont la propriété qui etoit prefcrite dans le Problème, favoir que 
dans une diftance donnée de Taxe AD, le diamètre parallèle à l’axe 
coupe en deux toutes les cordes parallèles à la tangente en F. Or 
non feulement cette propriété convient à la Parabole, mais dans la 
Parabole toute ligne droite parallèle à l’axe eft en -meme temsle dia- 
mètre , au lieu que dans les courbes trouvées une feule droite parai*- 
lélc à l’axe a cette propriété. C’eft pourquoi pour approcher da- 
vantage de la nature de la Parabole, examinons s’il y a outre la Pa- 
rabole d’autres courbes, dans lesquelles deux ou plulieurs lignes 
droites parallèles à l’axe foient diamètres. Et pour nous en deméler 
plus alternent, cherchons, fi entre les courbes trouvées, outre la 
Parabole il y en a qudqu’autre, dans laquelle l’axe A â foit au 
moins le diamètre orthogonal. Pour cct effet foit propofé le 
Problème fuivanr. 

VII. ENTRE toutes les courbes A Mm, qui fout partagées 
par l'axe AD en deux parties femblables & égales , déterminer cel- 
les qui à une défiance donnée de part îf d'autre de l'axe AD ont 
deux diamètres obliquangles , comme FJ, qui coupent en deux toutes 
les chordes Mm menées à l'angle donné avec l'axe AD. 

Purs qjj e l’axe AD divite la courbe en deux parties 
femblables & égalés, il eft évident, fi la droite FG parallèle à l’axe 
AD eft le diamètre, qu’alors dans l’autre partie de la courbe à la 
meme diftance de l’axe il doit y avoir un diamètre parallèle à l’axe. 
Mais pour que l’axe AD foit un femblable diamètre orthogonal, il 
eft néceflàire que dans l’équation entre x <ky\ la variable y ait de 
part & d’autre un nombre pair de dimenfions, & jamais impair. On 
doit donc exclurre de l’équation générale trouvée pour la folution du 
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Problème précèdent tous les cas dans lesquels les expofans de y fe 
rencontrent impairs. Mais comme Xeft ”»y— mx&t Yzz^yy— 2 a y,jy a 
de paix & d’autre uncdinienfîon unique, & par conféquent impaire. Ün 
pourra donc des deux variables X&Y former une nouvelle variable 
Z, dans laquelle ne fe rencontrera aucune pu iflânee impaire de 7, qui 

fera Z" Y H ^- 2 L. — y y — a . X . On fitisfera donc 

n . n 

aufîi au Problème precedent par J’equation générale entre Y & Z, 
favoir: 0 zz a Y — f-yZ— f-^Y 2 — J— e YZ-J— g*Z a — j — *j Y 3 

-f- 6 Y 2 Z -j- &c. Y dénotant zz yy — 2 a y & 7 . — y y 

2 r üfL x ? de elle comprendra pareillement en foi toutes les Cour- 

n 

bes qui y fmsfont. 

VIII. O k 11. paroit premièrement que dans tous les termes 
qui ne contiennent pas Y, il ne fe rencontre point de puilTances 
impaires dey, & que par conféquent ces termes, fivoirtqyZ^Z 2 , 
k Z 3 &c. doivent être laifics à l'écart dans le cas dont il s’agit. Mais 
le terme Y doit ctre exclus, comme emportant y, laquelle pui/fince 
ne peut ctre otéc par aucun des termes fuivans, & la meme raiion 
donne l’cxclufion aux termes YZ, TZ 2 , TZ 3 &c, De plus, fi 
l’on admet le terme T 2 à caufe de la pui fiance y 3 qu’il contient, 
on fera obligé d’admettre* en meme tems X 3 par lequel 
on puillé oter y 3 . Mais T 3 contient encore y* qu’on ne peut oter 
la ns T 4 , & sinfi de fuite, une puillànce quelconque de X contenant 
toujours la puiffimee impaire dey, qui n’etoit pas dans les preceden- 
tes, Sc qui par conséquent devrait être détruite par les fuivantes, 
d’où naîtrait une progrctfion à l’infini. Il en faut dire autant des 
ternies X 2 Z, X 3 Z 2 &e. dont aucun ne {aurait être employé, fins 

en admettre une infinité de fuivans. Ou ne fitisfera donc à la dè- 
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mande que par cette équation o rza-J-yZ-J- (fZ 2 k Z 3 & c. 
qui ne contienne point du tour T. Et par cette équation Z fera ~ 

à une confiante, c’eft à dire, yy — — ” C } qui appartient 

tellement à la Parabole, qu’elle exclut entièrement toutes les autres 
Courbes. 

■' IX. Outre la Parabole Apollonienne, il n’y a donc point 
d’autre Courbe compofée de deux parties femblablcs & égales , qui 
ait au moins un diamètre parallèle à Taxe, en forte que cette pro- 
priété ne convient qu’à la feule Parabole. Mais en vertu de l’équa- 
tion yy — ~ — o (car nous pouvons faire la confiante C 

égalé à Zéro) il paroît que non feulement à la dîft.incc donnée 
mais qu’à toute diftance abfolument de l’axe , on trouve le diamè- 
tre parallèle à l’axe. Car fi nous pofons “ r, en forte que 

yy _ cx — o qui eftl’equation pour une Parabole que'conque, fi 
à une diftance quelconque ~ a, on mene une parallèle à l’axe, elle 
fera le diamètre, & coupera en deux toutes les cordes, qui confti- 

tuent avec l’axe un angle , dont la tangente foie — — rzr , 

n 2 a 

Excepté donc l’axe qui partage la Courbe en deux parties égalés & 
fcmbïables, ilnefàuroity avoir aucun diamètre obliquangle paral- 
lèle à J’axe, que toute droite parallèle à l’axe ne foit en même tems 
diamètre, Mais cela doit ctre rellraint aux feules Courbes Algébri- 
ques , car les transcendances ne font pas exclues par cette progres- 
fion de termes Y, Y 2 , Y 3 &c. à l’infini ; en forte que ce nonob- 
ftant , on peut produire pluficurs Courbes transccndentes, qui ont 
pluficurs diamètres parallèles entr’eux. 
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XI. Notre 
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X. Notre dessein ne nous permet pas de procéder ici à foxa-* 
men de ces Courbes transcendentcs, car nous n’avons en vue dans 
ce Mémoire que les Courbes Algébriques. Cependant, afin qu’il 
paroillè plus clairement, qu'il exifte actuellement de femblables 
Courbes transcendantes , qui fatisfont a la queflion préfente , nous 
fournirons une équation générale, qui renferme en foi toutes ces 
Courbes transcendantes. Pofé Y Z ~yy — la y, qu’on cherche la 
valeur de T par cette équation différentielle d’un degréjinfini , en po-. 
fant l’element â Y con&aivt. 

_ dT 4*Yf T * <I*T „ 

6 d Y ' i.2.j.^Y 3 i. 2,3.4. y /Y J 1.2. .. . ?dŸ 7 ' C ’. 

Alors T qui fera fonction de Y fera une femblable fonction de 
dans laquelle ne fe rencontreront aucunes di mon fions impaires dejr. 
Ocft pourquoi, fi l’on prend \V fonétion quelconque tant de T que 

de Z ~ vv — » l’equation W “ 0 exprimera toutes les 

J J n 

Courbes qui ont la propriété propofée; favoir, qu’outre l’axe A D 
diamètre orthogonal, elles auront de part & d’autre à une diftance 
donnée zra de cette axe des diamètres oblîquangles parallèles à l’axe. 

• XI. Au reste il elt à propos de faire attention ici à cette 
loi générale de la nature, que toute Courbe qui a deux diamètres 
parallèles entr’eux, aura une infinité de femblables diamètres, ega- 
Fig. 4. lemcnt diftans l’un de l’autre. En effet, que la courbe »;ABQ; 
ait deux diamètres Aa, B />, parallèles entr’eux, dont A a coupe en 
deux les cordes M m parallèles à la tangente en A, &BÆ coupe 
pareillement MN, parallèles à la tangente en B. Des termes M&w 
dfune corde quelconque Mm divifee en deux par le diamètre A/?, 
qu’on tire les cordes MN & mn parallèles à la tangente en B, on 

aura- 
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«ura MQ rr: a/T ~ «T. Qu’on tire la corde N fl, et elle 

fera un angle donné avec les diamètres A a ou B b, à caufe de tous 
le? angles donnés dû 1 quarré MN nm\ cnfuîte en tirant PSR paral- 
lèle àMN, ww, cette nouvelle corde N n fera partagée en deux en 
R, & le point R fera toujours pôle fur la ligne droite Cf parallèle 
àAtf&BÆ, & la dîftance du diamètre B b fera égale à la diftance du 
diamètre B à l’egard du diamètre A a. Cette droite Cf coupera 
donc en deux toutes les cordes N « , & fera par conléquent le 
diamètre. 

TU. Or l’angle NRr fera tellement 'déterminé par les 
angles donnés MQ/& wp/z, que cot. mP« -f cot. NRr ferais 2 
cot. MQ£; & par conféquent cot. NRr — 2 cot. MQ£— cot.wPij: 
Donc les cotangcntes des angles mVa, MQ£, N Rf confti tuent une 
proportion Arithmétique. Mais comme nous avons démontré par 
tes deux diamètres A a t h b le troîfieme Cf, de même par deux con- 
tiguës quelconques on démontrera le fuivant; par où l’on comprend, 
quefiune courbea deux diamètres parallèles entr’eux, elleaura une 
infinité de diamètres diftans entr’eux à intervalles égaux. Que fila 
cotangente de l’angle mP«, fous lequel le premier diamètre coupe 
en deux les cordes, eft dite ~p t & la cotangente de I’angIcMQ_é, 
{bus lequel le fécond diamètre,’ coupe en deux les cordes B b rz 
la cotangente de l’angle NRc, fous lequel le troifieme diamètre 
coupe en deux les cordes fora — p , ik la cotangente de l’angle, 
fous lequel le quatrième diamètre fuivant coupe en deux les cordes 
— 3 f—i-Pt ta cotangente pour le cinquième diamètre —47—3 p, 
& ainlî de lui te ; en forte que les co tangentes de tous les angles, fous 
lesquels les diamètres qui fe fuivent par ordre coupent leurs cordes 
en deux, confti tuent une progrelfion arithmétique. Ainlî les Cour- 
bes transcendantes, dans lesquelles nous trouvons trois diamètres, donc 

celui 
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celui du milieu eft orthogonal, auront en même tems une infinité' 
de diamètres. 


XÏII. De la nous pourrons à préfent démontrer avec In plus 
grande rigueur Géométrique, que la Parabole eft la feule courbe, 
dans laquelle toutes les droites fans exception, qui font parallèles à 
l'axe , foient en meme tems des diamètres. Car pour attribuer cette 
propriété à une courbe, il fulïft qu’elle ait deux diamètres qui s’ap- 
prochent infiniment; alors, en vertu des déni onft ration s preceden- 
tes, il faut que toutes les droites qui leur font para’.léles foient deî 
diamètres. Or nous avons pofe -ci defius §. X. la dîftance de deux 
diamètres qui fe fui vent immédiatement nz a % e’efl pourquoi cette 
diftance a doit etre pofèe evanouïflante. Ce qui étant fait, il naî- 


tra 


de l’ équation (§.X.) o ~ 


dT 
dY ’ 


& par conséquent Tri 


une confiante. Si donc W “ o exprime I’equation générale pour 
toutes les courbes, dont toutes les droites parallèles à l’axe font des 
diamètres, W fera une fonction quelconque de T ou d’une quan- 

tiré confiante, &. de Z ~yy . On tireradonede cette 

J n 


équation Z rà une confiante, 3c ainfi y y — — C, laquel- 

le équation ne renferme en foi aucune autre Courbe que la 
Parabole. 

XfV. Apres avoir expédié ce qui concerne les diamètres 
parallèles entr’eux, à la confédération desquels la Nature delà Para- 
bole nous avoir invité, examinons les diamètres qui concourrait en 
un point, pour connoirre plus à fonds la nature de l’FJlipfe & de 
l'Hyperbole, courbes dans lesquelles toutes les droites menées par 

leur 
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leur centre font des diamètres. Car en. formant notre rai fo une ment 
de la même manière, nous comprendrons fi cette propriété ne fe 
trouve dans aucunes autres Courbes, '& à quel egard elle cft com- 
mune à ces Scéljons coniques avec les autres Courbes. 11 n’y a à la 
vérité aucun doute, que ce ne fuit là un attribut propre des Seétions 
coniques, que toutes les droites fans exception , qui font menées 
par le centre, font en même tems des diamètres; mais peut-etre 
exifte -t-il d’autres Courbes, qui fi elles n’ont pas une infinité de 
diamètres qui concourent au même point, en ont pourtant deux ou 
trois auxquels cela arrive. Pour le découvrir, nous propolons le 
Problème fuivant à refoudre, 

XV. TROU y ER tomes les Courbes si Mm rapportées à 
l'axe MC avec cette condition, qu'en menant du point donné C la 
droite CE, qui fajje avec Patte P angle donné ACF , cette droite 
coupc en deux en k. toutes les cordes M m parallèles à la tangente 
en F. 

D’abord il cft maniTefte, que fi toutes les cordes que Ja 
droite CF coupe en deux, font parallèles entr’clles, la tangente au 
point F doit aufîi leur être parallèle. Comme donc l’angle F T C 
cft confiant, pofons le finus de l’angle ETC — »/; le colin us — n 
— y (i— mm) y de plus que le finus de l’angle A CT foie — p } 
le cofinus— a~Z V (l —pp), lc finus de l’angle CEw, fous lequel 
le diamètre CF coupe en deux les cordes Mm fera — mq -f- n p 
& le eofinus m nq — mp. Puisque le point T cft variable , pofons 
Çqf — /, & en menant de T fous l’angle donné CTE la droite 
'pM»/, elle coupera la Courbe en deux points M&w; & ainfi la 
valeur de la droite TM, qui foit — £, aura une double valeur, 
l’une pour TM, l’autre pour Tm. C’eft pourquoi s fera déterminé 
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m & # 

par r par une équation quarrée, qui foit zz — zPz — Qj prenant 
P&Qjpour fondions de Fr; & par conséquent TM fera — P — 
V^PP-Q) &Tw = P-hy(PP-Q). 


XVI. Ainsi TM }Tm fera ~ aP,& parce que E cft Iepoint 
du milieu de la corde Mw, TE deviendra “ P. Mais à caufe des 
angles donnés dans le triangle GTE, on aura 

CT: TE“finA. CET: fin À. TCE 
/ : P “ m q -f- n p : p 

d’où nous trouvons P “ & de là nous aurons entre 

mq— 


z & / cette équation : zz — 


iptz 


— Q, (^demeurant une fon- 


mq-\~np 

dion quelconque de /. Pour connoitrc à préfent la Courbe, pofons 
(CPz=.v) PMzziy, on aura J - rr ~m y & par confe- 


V v 

quent z ~ — — ^PT — t — x ~nz~ , enfortc que foït 
m m 

711 X J pj yt 

— 1 , D’où refaite pour la Courbe demandée ccttè 

m 

' * y V ^ p (mx — \-nv)y ,, r n . 

équation-^- ~ — — J -~- — Q, Q dénotant une fonéhon 

mm mm ( m q —\—np) 


quelconque de / ~ 


mx — n 

m 


C’eft pourquoi on aura 


ipmxy -f- {np — mq)yy zmpvq e 

— , ouyy-^ L — L pour fonéhon quel- 

mm ( m q — f- n p ) JJ np—mq 1 

conque de x - . Ou fi l’on dit * — — X&w -4- 

t)l m J J 1 


2 mp 


m es ^ 


2 mpxy _ y, & que W foit fonction quelconque de X &. Y, l’é- 
np—mq 

quation W— « exprimera la nature de toutes les Courbes , qui fatîs- 
font à ce qu’on demande. 

XVII, Cette solution eft encore extrêmement éloignée 
de notre but, car elle ne contient que les Courbes, qui renferment 
un feul diamètre obliquangle, enforce que l’înterleéHon C eft tout 
à fait arbitraire, comme dépendant de la poficion de l’axe AC qui 
eft arbitraire. Mais nous ne laiderons pas de nous approcher da- 
vantage de l’éxecution de notre defieinpar le moyen de cette folution, 
fi entre ces Courbes innombrables, nous choiftfions celles que Taxe 
AC divife en deux parties femblables & égalés, ou dans lesquelles 
l’axe AC eft en meme tems le diamètre orthogonal. Il eft donc 
requis pour cet effet que dans l’équation ci defius trouvée, les puis- 
fances dej ayent par tout des expofans pairs, ik qu’ainfi les puis- 

fances impaires de y fe détruifent. Puis donc que l’equation 

* 

générale trouvée, en pofant -f- & Y “ yy -J- 

2 m p.r y rev j ent ^ cec j 0 ~ a fi X _q_ y y —I— ÆX 2 «X Y 
np — mq 

— [_ ^Y 2 -\~ H X 3 — |— &C. les coefficicntes doivent etre détermi- 
nées de maniéré que les puifîànces impaires de y evanouïfient. 

XVlll. Et d’abord il paroit que fi doit etre zr o 7 parce que le 

terme — ne pourroit etre oté par aucun des fuivans, comme d’un 
m 

autre coté l’on voit que y & S peuvent etre déterminés en forte que 
des termes a -|— y Y —J— S X 2 fortent les dimen fions impaires de 

JL i y: qu’on 


m mp 


7 on zura {pp—tnq) 


m 8 + 

y : qu’on po Ce y — np—rnqfk$ — — 

mm h mmpxx - 

Y — X 2 — — . Si donc on pôle Ztrzwfyy 

n 1,3 n 

-f- mp.vxzz m p X 2 — - — ZÜLHl y, alors Z fera une fonction, 

dans laquelle^ a feulement des dimenfions paires. C’eft pourquoi 
fi W elt mis pour fonction quelconque de Z — nqyy — 1— wp xX 
& X ” m x -f- ;;y 5 alors l’équation W “ o fatisfera également 
comme la precedente, & outre cela elle fera plus propre à rejetter les 
dimensions impaires dej. 

XIX. En posant donc f— «y &Z “ mpxx~-\- 

ngyfy l’equation pour les Courbes, dans lesquelles la droite CF 
eft diamètre, fera o~ a — |- (3 X H- y Z — f— <F X 3 — {— f X Z -f- 
^2t 2 — 1— »}X 3 — 1— ikc. Si donc tous les termes dans lesquels X fe 
trouvent e va no utile nt, la variable y aura partout des diin en fions 
paires, & la Courbe qui en réfulte fera en même tems divisée par 
l’axe AC en deux parties femblables & égales. Alors Z fera zz C 
ou a a zz: m p xx — |— v q y y , laquelle équation contient les Se étions 
Coniques décrites autour du centre C& fur l’axe principal AC. 

En pofant donc hb à la place de , on aura i y — \bb — ? ~ xx. 

uq J n q 

Soit à prêtent l’e quation pour les Sections coniques y — bb—kxx 
générale, de il paroi t qu’elle a en effet autant d'e tendue que celle- 
ci. En menant donc du centre de la Seétion conique une droite 
quelconque C F faifant un angle avec l’axe F C A, dont la tangente 

foit z=. ; cette droite coupera en deux toutes les cordes M m. 


? 


qui 


qui étant prolongées font avec l’axe AC l’angle MTC, donc 

la tangente ell — — K. - — • Ainfi la tangente de 

« p 

l’angle CEw, fous lequel les cordes Mw font coupées en deux par 

le diamètre CF fera — . D’où l’on voit que la tangente 

{\~k)pq 

n’etant pas déterminée par foi -meme, mais pouvant etre prife 

arbitrairement, toute droite CF tirée du centre c.fi: un diamètre; & 
fi “ r, toute cette droite fera un diamètre orthogonal, & la cour- 
be un cercle, comme il cliofe cft évidente par elle meme. 

XX. Nous pourrons encore découvrir d’autres Courbes, 
dans lesquelles ÂC foit le diamètre orthogonal, fi nous détermi- 
nons les coctfîci entes des termes, dans lesquels X fe trouve, de ma- 
niéré que y n’ait nulle part des dimenfions impaires. Or il parait 
d’abord que X ni X 2 ne fauroient s’y trouver, parce que y &. xy 
nefauroient etre orés par aucun des termes fui va ns ; car afin que y 
n’entrât pas dans X, il faudrait que « fut =r o, &afin quclctenne 
xy ne fut pas dans XX, mn devrait etre “o. Mais les termes 
X 3 &XZ fourniflènt des termes homogènes, d’oùles termes 
xxy pourront etre rejettes, fi np eft jwy, Ht afin que des ter- 
mes X% X 5 Z, & XZ 1 , qui tont homogènes, onpuitîè rejeteer les 

dimenfions impaires, il faut ou que foit ~ 3, ou — 5 

W q 7/1 q 

-j- 2 V 5. De l 3 meme maniéré il doit toujours y avoir une cer- 
taine relation entre les tangentes ~ , afin de pouvoir fatis- 

n q 

faire à ce qu’on demande; & fi cette relation ne fe trouve pas, ij 

L 3 eft 


m «g $ 

eft imposfible de produire d’autres Courbes quiy fatisfafïenc outre les 
Serions coniques. 


XXI. Pour dévcloper donc les cas particuliers, dans lesquels 

_ÜL aune certaine relation avec pofons afin d’abréger 
n q » 


— p & —— — k , afin que X foit ~gx— }- y& Z~ Kr.r-F- yy, 
ù nq 

Qu’on prenne à préfent les termes homogènes, dans lequels x & y 
ont trois dimenfions, quifontaX 3 — | — j3XZj fubftitution faite, ils 
donneront ces termes, 

H-a ,? 3 - -)~3 a S z 2 H- 3 a g a H- a , 

+&* xy +p g ** +p y 

dans lesquels les termes, qui contiennent les dimenfions impaires 
de jj', doivent évanouir, a— (3 fera par conséquent — o & 3 3 

ni p 3 mm 

nq 


d’où£~ — a, &k—'$gq ou — — 3 -Zll',&delà 


rm 


P — 1^- . Or alors aX 3 -j-jSXZfe change en 2 <*-(gx yy-q 3 **) 
q » 

s m ni \r 3 x 

ouaa^— *yyl —3 y 

XXII. Si donc la tangente de l’angle ACF qui eft eft 

Q 

trois fois plus grande que la tangente de l’angle CTE, qui eft 

!ü- j alors on pourra produire des Courbes innombrables AM»/, 

n 

dans lesquelles AC eft le diamètre orthogonal, & CF le diamètre 
obliquangle. De plus qu’on pofe la tangente de l’angle ACE — $ 


on 


on aura 


P __ 


zz ô & rz ^ 0, & la tangente de l’angle CEM 
ü n 

fera — • Al° rS en prenant Z ~y y -J- t M •*'•**, & V 

zz $ 0 xyy — T V 0 3 x 3 > que W dénoté une fon&ion quelconque 
de Z & V, & l’equation W ~o exprimera toujours la Courbe, qui 
pofiede la propriété fusdite. Or il cft manifèfte, AC étant le dia- 
mètre orthogonal, que la droitemenée par C à l’autre partie de AC, 
qui fera par embas avec AC un angle, dont la tangente foit zz 9, 
fera un diamètre obliquanglc, de même que CF menée par en haut. 
Donc les Courbes auxquelles cette propriété convient, feront com- 
prifes dans l’equation générale : 0 ~a — J- jS Z ,yV -J- dZ 3 sZV 
-j-gy* —J — *j Z 3 

XXIII. Ainsi entre une infinité de Courbes de cette na- 
ture nous avons les lignes du troilïemc ordre , qui font comprifes 
dans cette équation : a 3 =6yy~i-*ô 66xx~t-$6xyy- 7 I 7 6 3 x 3 ) 

n 3 — \Wbxx-+- 7 t T 6 3 x 3 — — 

ou y y — — - Ces Courbes font contenues 

dans les Hyperboles redundintes de Newton, qui ont un feul 
diamètre orthogonal. L’equation générale pour celles - ci cft 
Av 3 — v 2 — j— C v — f— D 

yy — 


V 


-, en prenant le commencement 


de l’abfcifie dans le point de Paxe, où l’afymtote aux appliquées y 
lui devient parallèle. Entre ces Courbes donc celles qui iâtisferont 

BB 

à ce qu’on demande font celles où C fera — - . Car alors, en pre- 


- B 


4 A 


nant v ~ 77 -^ , on aura dans l'axe le point C, duquel fi l’on mene 
o A 

à l’axe 


m 88 


m 


&£• * 


à l’axe la droite CF, faifànt avec l’axe l’angle CFA, dont la tan- 
gente foit — 3 V A, cette droite fera le diamètre obliquangle, cou- 
pant en deux les cordes Mw, qui font avec l’axe CA un angle, donc 
la tangente — Y A, & la tangente de l’angle, fous lequel ces cordes 

rencontrent le diamètre fera ~ — . 

1 3 A 

XXIV. Soit donc MM?;/;;; une fcmblable Hyperbole re- 
dundantc, ayant l’axe AP, qui ett en meme tems le diamètre or- 
thogonal, en forte qu’en prenant l’abfciffc AP — v, & en pofanc 


A v 3 


B v 2 — f— C v 


D 


v 


la droite LAL nor- 


l’appliquéc PM“y, yy Toit zz 

-Mî±B + L, C a„ = i;, 

— 4 A ^ v 4 A 

male à l'axe fera une afymtote de la Courbe, & les deux autres 
alvmtotes HDG fc croiferont dans le point D de l'axe, de maniéré 

ciue AD loit — — ; la tangente de l’angle HD a fera — PA, & 
-4 

tonte la Courbe fera compofèc de trois parties en forme d’Hy- 
perbole MEM, m km, & m C vu A prefent qu’on prenne 

/y T — — - , & au'on mene au de du s &. au doflbus les droites CF, 
6 A 

CI : , en forte que la tangente de l’angle CFA foit — P y A 
ces deux droites du diamètre couperont en deux toutes les cordes 
M???, qui c tant prolongée» font avec l’axe l'angle Al TA, dont la 
tangence zz v Ai lesquelles droites M» coupées en deux feront 
donc parallèles à l’un des diamètres. Au refte cette Courbe peut 
recevoir plufieurs figures differentes, fui vaut qu’on déterminé la va- 
leur de B, pourvu que A foit un nombre affirmatif. il n’y a la 

vérité' 


vérité dans la figure qu’une feule interfeéUon de la Courbe avec 
l’axe en B; mais il peut arriver que la Courbe coupe l’axe en 
trois points, & cela arrive en effet, fi en pofànt AB ‘-^za y on prend 


— + v (- 

2 2A — V. 


B 


B 


: aa\ 

TJ' 


24 ” N. 2A 4 
XXV. Les memes valeurs (§. XXII) Z ” y y -|— £ 00 xx & 
V — fl x yy — T 7 0 3 x 3 , peuvent faire trouver des Courbes in- 
nombrables d’ordres fupérieurs, qui outre le diamètre orthogonal,' 
ayent deux ou plufieurs diamètres obliquangles. Mais comme la 
formule Vfe trouve par aX 3 -{-|3XZ(§.XXl.) en fàifant evanouïr 
les puifiànces impaires de y ; pareillement on peut faire la même 
chofe dans des dim enflons fuperieures. En effet en prenant V — 


m 


a X 4 H-|3X 2 Z, & en pofant pour abréger 
on aura 

_ 4 _ a/r 4 , H -Aaç 3 , — l-£a ? 2 H— 42 ? — J-& 

Xék x -+-t@gk *'y+pkx*y*-+lf g *r 

-‘rfigg 

Donc 2 ag* -j-6Æ fera — 0 , &;« -+-S : d’où g — — ia & £ 

»;/> _ w » tw,, » __ P 

~gg, ° u 


nn 


Donc -^L- — , & fi l’on pofc 


P _ 


w 


— 0, cela fera ”0: g“0;a.£ = l 


nq 

comme auparavant . n 

& ainfîV fera — — a0 4 a* 4 2 a 0 3 .v 2 y* — ajy 4 , ou V — — a 
yy) z . C’eft pourquoi fi W eft pris pour une fonction 

quelconque de Z = 0 2 xx-\-yy & V = &qu’on 

pofeW — e, la Courbe, outre le diamètre orthogonal CA, aura 
les diamètres obliquangles menés-par C, qui font avec C A un angle, 

Mémoires de /’ /îendemie, TomJ. M dont 


iïg- 
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dont te tangente rre; & ces diamètres couperont en deux les cor- 
des Mm inclinées à l’axe CA fous l’angle, dont la tangente rr fi. 
Entre ees Courbes la plus fimple efl celle qui eft exprimée par cette 
équation a 4 “$ 4 A- 4 y 4 . Au relie toutes ces Courbes, outre le 
diamètre orthogonal CA ont aufli un diamètre orthogonal qui y in- 
fifte normalement en C; ee qui fe comprend par ce que dans ces 
équations non feulement y } mais encore x , ont partout des dimen- 
fions paires. 

XXVI. En se fervant de la même maniéré on peut aller plus 
loin, & par l'élimination des puiftànces impaires de y qu’on rejette 
des membres homogènes des puiflinces fuperieures, on trouve d’au- 
tres fondions pour V, qui requerront d’autres raifons entre 

n 

-P - . Nous ne nous y arrêterons pourtant pas davantage, mais nous 

rapporterons une propriété d’une tre's grande etenduë à l’egard des 
diamètres, qui peut erre accommodée à toutes les Courbes qu’on 
trouvera par cette voye. Voici de quoi il eft queftion. Si la Courbe 
ABC adeux diamètres AO, BO, qui s’entrecoupent au point O, 
cette même Courbe aura plufieurs diamètres, qui concourront au 
point O, & quelquefois à l’infini, à moins que les diamètres fuivans 
ne coïncident avec les précédais. Pour expliquer ceci, que la 
Courbe ait deux diamètres AO, & B O, dont A O coupe en deux 
les cordes M m fous l'angle «PO, &BO coupe de même les cordes 
MN fous l’angle MQO. Des termes M &m d’une corde quelcon- 
que coupée en deux par le diamètre AO, qu’on mené des or- 
données à l’autre diamètre BO, quifoient MN & mw, coupées en 
deux par le diamètre B O en QjSc q . En menant donc la corde Nff, 
tous les angles 1er ont donnés dans le quarrè MN nm } & fi de P on 

mené 
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mene PR parallèle à MN, mn t cette ligne coupera la corde N« en 
R. Or en tirant ORC, les angles BOC & NRC feront atiffi don- 
nés, d’où il s’enfuit que la droite OC fera encore un diamètre, qui 
coupera en deux les cordes N« menées à l’angle donné N R O. 

XXVIÏ. Pour comprendre plus diftinctement ce qui vient 
d’etre dit, que la tangente.de l’angle wPO foit — a; la tangente 
de l’angle AOB=B, & la tangente de l’angle MQO — >3. B e n 


réfultera la cotangente de l’angle BOC ~ — 

B 


t ). & par 


conséquent la tangente de l’angle BOC, qui foit rr C~ 


Ç-MB» 

& fi l’on dit la tangente de l’angle NR O r y y fera — 

a Ç2( lH _RB) 

2a(3 H- 4a B - 2* pB* ~ ( 3 2 - 4 ( 3 B — 4 B"B - (3 (S B B* 

De là, fi les tangentes fuivantes des angles dans le même 


ordre font posées D & d, Dfera — ^ ^ 

j3 y (i + CC) 


2 C 


& J zz 


2 (3y-+-2ÇC-2Çy C 2 -y 3 - 4 yC- 4 CC-yyCC* Ec ainfi 

de fuite on trouvera des diamètres à l’infini, à moins qu’ils ne coïn- 
cident exactement avec le premier. 


XXV1I1. A ces problèmes fur les diamètres ou parallèles 
entr’eux, ou concourais à un point donné, j’en joindrai un autre 
qui y a de l’affinité, & dont l’habile M<*. Clairaut fait mention 
dans une des Lettres qu’il m’a fait l’honneur de m’ecrire. L’origine 
de ce Problème vient de la propriété qu’a J’Ellipfe, par laquelle les 
Parallélogrammes inferits dans l’Ellipfe autour des deux diamètres 
conjugués, comprennent partout la même aire. Or comine toutes 

M % les 
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les droites ' tirées dans les autres Courbes d’un point fixe, comme 
d’un centre, ne font pas des diamètres, nous ne ferons pas atten- 
tion dans cette recherche à la condition, qui concerne les dia- 
mètres, & nous propoferons feulement le Problème de la manière 
fuivante. 

Fig. J. T RO U F ER une Courbe A Mam B qui ait deux diamètres 

orthogonaux ACB if a C perpendiculaires entr’eux ; que le centre 
de cette Courbe foit par conséquent en C, Et* que comme l’EUipfe elle 
ait cette propriété, qu'en menant du centre C un rayon quelconque CM, 
if en même tems un autre rayon CM parallèle à la tangente MT au 
point M , R aire du triangle foit M Cm confiante par tout ; étant égale 
à Paire du triangle AC a. 

t 

XXIX. Pour résoudre ce Problème, pofons, après avoir 
fait tomber une perpendiculaire MP du point M fur l’axe AC> 
Pabfcifle CP — x & l’appliquée PM ~y-> l’equation pour la Courbe, 
qui foit\W “ o, devra d’abord être telle, que x & y ayent de part 
& d’autfc des dimenfions paires, en forte que foit que l’on pofè 
x, toit y, ou l’une & l'autre, l’equation négative demeure toujours 
la même. W fera donc une fonéüon quelconque de xx & yy; car 
cette condition eft requife par la propriété preferite, en vertu de 
laquelle, tant la droite AC que a C doivent erre des diamètres or- 
thogonaux de la Courbe. A prefent que du point M on tire 
pareillement fur l’axe AB la perpendiculaire mp , & que l’on dife 
Cp^t &/> w rr u, il faut à caufè de la continuité de la Courbe 
que la meme équation fe trouve entre u , qui eft entre x iky, ou 
que fi dans l'équation W ~o, à la place de xx onpofe //, la valeur 
de yy ie change utt. 

XXX. Qu’on prenne une nouvelle variables, par laquelle 
on détermine les valeurs xx & yy y en forte qu’en rejettant z, il en 
naiilè l’equation pour la Courbe W ~ o. Que l’on conçoive de 

plus 
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plus une telle quantités, qu’en la faifant négative, xx fe change 
en//, & y y en «a, car alors il eft manifefte qu’en rejettant s, Te- 
quation entre // & u u doit le trouver, de même qu’entre xx tkyy, 
comme la loi de la continuité le requiert. Soient donc P&R fon- 
dions paires de z , qui demeurent les mêmes, en pofànt — s à la 
place de -f z ; & que Q & S foient fondions des dimenfions im- 
paires de z , qui Ce changent en leurs négatives, fi l’on pofe — z à 
la place de -f z. Si donc l’on pofe xx~ P + Q_, & jjr :=:R S : 
en faifant z négatif, on aura H z= P — Q^& u u~ R — S. Par ces dé- 
nominations on parvient donc à découvrir, premièrement que les 
parties de la Courbe AM a & a m B confti tuent la même Courbe 
continue, & enfuite que tant AC que a C font des diamètres or- 
thogonaux. 


XXXI. De plus puisque la droite Cm doit etre parallèle à la 

_ _ — , cela fera 

Jy 

P T: PM := Ç p‘ pm> ou dx: ây — /.* a, d’où naît udx -\-tdy 
— - o. Enfin comme Paire du triangle MCw doit etre confiante, 
qu’on cherche cette aire, qui eft — £ CM. Cm. fin A. MCw, Mais 


fin A, MCw = fin A (MCP -f wC^) — 


PM. C^— |— CP.aw 
“ CM.Cw 5 


d’où Paire du triangle MCw fera “ — ; par conse- 

il 

quent la valeur de doit etre confiante , & ainfi fa différen- 


tielle fera égale à Zéro, en forte que y dt q. tdy -j - udx -f xâ u — o . Or 
udx -f tdy étant — o y cela Ceizydt -f xdu ~ o ; par laquelle 

M 3 équation 
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équation, on comprend que la tangente mt fera parallèle au rayon 
CM, & qu’ainfi les rayons CM & Cm doivent etre réciproque* 
ment parallèles à leurs tangentes MM & mt. 


XXXII. Posons ty -f ux~ zcc , & comme x eft — 

V(P~hQ)y — V(R-yS); t=V (P-Q) &o=V (R— S), 

fubfntutions faites on aura V (P— f-Q) (R— S) ~\~V (P— Q) (R — 1 — S) 


“ z c c. Que V dénoté une fon&ion quelconque impaire de Z, & 
qu’on pofe y(P— yQ) (R — S) ~cc — (— V ; en faifant Z négatif, 
y(p_yQj (K -S) fe changera en V (P— Q) (R-yS) en forte que 
y(P_Q) (R_f_S) foît “ c c — V, comme le requiert la na- 

(cc — W 

turc de la condition. Oïl peut donc en inférer R -y S — 

& R-Szn Ainfi x fera “ y (P -y Q) j t ~ V 


(P— Q)i — y (P-Q) ^ U — y(P-qlQ)’ ^ n “' lt 

_ __ -fv (çc-vj (rfP-</Q) 

— 2V(P-hQ) ■ V (P-Q) a(P-Q) V(P-Q)* 

& en conséquence u â x -y / à y zz - f C ^ 

2 (r —y U) 

rfV-(ff-V) (</P-rfQ) . , . , 

— — — 7 T T~r~k * Comme donc 4- r,-/ y 

2 (P t Q_ 

doit etre “ o ; e fer:* — (PP-QJJ) rfV— V (P^P-Q^Q) 
-ce (PrfQ-QrfP). 


xxxm. 


XXXÏÏL Qu’on divise eette équation par (PP— O Ol 4- &r 

cchfcrn 'v v ( p/p-^Q) _«(p^;pr 
c fer ‘ v(pp-qO) —p~-oin ~ if 

V _^(P^(tQ^P) 

J /pp_Ofm * 


qui après l’intégration donne 


V(PP-QQ) (PP-QQ)ï 

PofonsQj=Pz, puisque P eft une fonction paire, P z deviendra 
une fonction impaire, telle que doit etre Q^, & par conséquent à caufe 

de/Q^PA + rfP.on™»^—^ =/ 

doit etre une formule intégrable, fi nous voulons découvrir les Coul- 
erez Z 


bes Algébriques. Soit donc f 


, afin que V 


P (i— **)!• V (i ~zz) 

devienne “ P Z, d’où il paroit que Z doit etre une fon&ion impaire 
de Z, afin que V devienne une fonftion impaire, comme nous 

l’avons fupposé. Or de là naît “ (i — zz) â'L -f Zzdz k P 

ccdz 

(l--«)</Z + ZW* * 

XXXIV. En prenant donc Z pour une fonftion quelcon- 

c c d ï 

que impaire de Z, fbit P zn - — — =— — = — j- ;qui eft unefonftion 


zd ' z 


;&V=PZ= 


Zdz 


paire, donc Q — P + z zdz ' “ {i-zz)dZ+Zzdz 

On arrivera donc par ces voyes à la folution complettc 
du Problème ; & x 8c y feront déterminés de la manié- 
ré fui vante par z ik fa fonftion impaire Z prifb arbitrai 

rement ; en forte que « foit = ; & , y 


m 
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c c (i — *) (/ — I — *) (d Z — Z dz) 2 7f , 

” ((t-«) ^Z-h Zzdz) dz. * Or de 4 & Z faits néga- 
tifs réfultent pour /* & uti les mêmes valeurs qui leur conviennent 
en vertu de ce qui précédé, // — — — ■ & # « 

_ " ^ + Z < z ) 2 . On déduira d&c de là 

— ((l-zz)dZ-\-Zzdz)dz 

un nombre innombrable de Courbes doüées des propriétés propo- 
sées , qui premièrement ayent autour des axes principaux a C 8 c 
A C des parties fcmblables & égales, & qui enfuite en menant 
par le centre C les deux rayons CM & C»;, aux tangentes de la 
Courbe en M 8 cm réciproquement parallèles, donnent pour aire du 
triangle MC ct — ce. 

XXXV. On trouvera donc I’equation pour la Courbe 
entre x & y 9 fi l’on rejette la variable Z de ces deux 

c c (l H - z) dz 

équations ; * * _ ( , jT Z f Z TTz & H - 

ce . fl — 2 ) ( (i— 2) d r /j— Zdz ) 2 « j* 11- . 

f ^ ;_y — ~i j_ — — ; & en divifant l’une par I autre 

((t — z z ] dZ — b“ Zzdz ) dz 

yy {1 ~ z) ((1 — j— z) d Z — 7 j dz) 2 ^ 

nous aurons — — {“1+^** & 

JL"— (Ct- 4 - y ) dz)V(l-z*) m & ] e p ro d uit donnera 

x “ (I-M) àz 

v x — îlL dZ ' Z -- ^ y ( l ~ zz ) . Mais fi nous 
y x — (1- zz) dZ-^Zzdz 


ne 
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ne defirons pas l’équation entre x & y> les mêmes formules trouvées 
donnent une conftruéîion commode, car en prenant une valeur 
quelconque pour Z, par où z fera en même rems déterminé, oiy 
trouvera les valeurs pour xx & yj, & elles détermineront un point 
de la Courbe. On pourra auffi bâtir là deiïùs une ConftruéÜôn 
Géométrique, fi l’on pofè une Courbe, dont les coordonnées foi eut 
z & Z, St qui ait cette propriété, qu’en fai fan t z négatif, l’autre Z 
le devienne auffi; car la raifon entre dZ & dz fera définie par la tan- 
gente de cette Courbe. 

XXXVT. Puisque Z doit etre une telle fonéfion de * 
qu’elle le change en' - Z, en mettant — z à la place de 2, pofons 

pour le cas le plus fimble Z “ a z j & cela fera xx ~ îf- 1 ctf] 


a 

ctxx 


cc 


Ct «ï* t* 

St y y “ olcc (i — *); d’ou 1-4—2 ~ —— St 1 — 2 “2 — 

Donc y y ~ ^ etec — açLxx t qui eft l’équation, pour l’ellipfe, la- 
quelle Courbe fâtisfait manifeftement à ce qui etoic demandé. 
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XXXII. Posons à prefent Z ~az , n étant un nombre 

* * d Z 

impair, afin que Z devienne fon&ion impaire de 2, fera — 

dz 

anz”~ l & (1-**) dZ-h Z zdz = {*nz~ l -<L (» -i)**-*" 1 ) 

dZ—(tz dz (« — (« — 1} zz) & ( I — J — -) dZ — Zdz~ a/ *dz 

i)a) ( desquels on trouve xx — --- ^ Ü 

n \n—\n — /) 22) 

N St y y 
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0 a cc{i—z)z l ?) Z Y r>. , v 

&• -w — -i — - — 1 — i— i- — i— — .Donc a-xv>“ (/— zz\ 

•'ï n — {n — /)zz ^ ’ 

(/; — /) g) , en re ; crtant z refulte une équation Algebri- 
[n— i) zz ) 2 

que de plufieurs dimenfions. Que fi l J on pofe Z nz- — } xx fera 

- <' + *> (' - Z ^L & }7 - 


«(/-)— 2ZZ) * ' / — J — 2Î2 

On peut de la même maniéré fubfïituer un nombre innombrable 
de fondions de z à la Opiacé de Z, qui fourniront toujours des équa- 
tions pour les Courbes, qui fittisfont [à ce qui efl demandé; & je 
n’en ai point trouvé entr’elles, qui conduifit n une équation plus 
finiple entre a*& y, quoiqu’elles foient toutes faciles à confit uire. 



MEMOIRES 





/'/< I/I 


ad f>: ■ 


a 




cTcti VU. 


<xct f3. $8 • 





Sfeb. F/II. 


a.cé p. 



2 rs/Jn'/M /r. 


